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SEJOUR EN PAYS VIGANAIS (29 Août - 3 Septembre) 
 

    C’est dans la joie de se retrouver autour de notre pasteur en son 
pays viganais que nous nous installons au Village Vacances « la 
Pommeraie » au Vigan, le long de l’Arre. 
 
    Mercredi 30: Nous partons pour la découverte des plus beaux   
villages et paysages alentour. 
    Après la visite du village et du temple de Molières, le rocher 
d’Esparon, nous offre un point de vue renversant sur les contre-
forts du causse de Blandas. 
    Aumessas, village de caractère aux couleurs de granit et de 
schiste et son temple datant du règne de Charles X (1825). 
   Au col de Mouzoules, une stèle faisant mémoire d’une assem-
blée du Désert surprise en 1742, a été inaugurée en 1942 autre 
période de résistance. 
    Nous faisons halte à Bréau devant son temple octogonal. Au 
village d’Aulas, qui est traversé par le Coudoulous, le temple (ci-
contre), porte les inscriptions: « Liberté Egalité Fraternité » et 
« République Française ». La journée se termine par une balade 
jusqu’au village d’Arphy 

Stèle et premier pique-nique au col de Mouzoules 

Les temples en haut de page de 
gauche à droite : Aumessas, Bréau, 
Arphy, Le Vigan. 



Jeudi 31 août : Le massif de l’Aigoual 

    
Le mont Aigoual, 1567 mètres est le point 
culminant du Gard. Il a inspiré de nombreux  
écrivains cévenols.  
Par temps clair, le panorama exceptionnel 
permet d’avoir une vue qui s’étend des Alpes 
aux Pyrénées. 
Les conditions météo y sont souvent très dif-
ficiles. Il peut y pleuvoir en 24 h autant qu’à 
Paris en un an. Et 240 jours de brouillard, en 
moyenne ! 

André Chamson, écrivain protestant et engagé, situe la plupart des ses récits dans le cadre de ses Cé-
vennes natales : Roux le Bandit (1925), Le chiffre de nos jours (1954), La Superbe (1967) La tour de Constance 
(1970). Résistant, il assure entre 1940 et 1943 la conservation des chefs-d’œuvre du musée du Louvre.  
A la libération il devient directeur des Archives de France avant d’être élu à l’Académie française en 1956. 

Col de la Luzette, 
tombe d’André 

Chamson et de son 
épouse Lucie  
Mazauric. 

 
(1900-1983 
tous les deux) 

Sur la route du mont Aigoual, un monument  rend hommage à 
Georges Fabre qui mit en œuvre le reboisement de tout le massif, 
employant la population, de 1875 à 1908. 
En effet, la déforestation, au profit de l’élevage et de l’industrie, as-
sociée à l’érosion, avait causée de graves dommages et des inonda-
tions dont les effets se faisaient sentir jusque dans le port de Bor-
deaux. 

Pique-nique au bord du lac du Bonheur, Camprieu 

Retour au village vacances après notre passage par une coopérative,  pour faire le plein d’oignons doux,  de 
spécialités locales, de soupe d’orties, de pommes de terre, de crème de châtaignes…. 



 

Vendredi 1er, direction la Camargue pour la visite d’Aigues-
Mortes et de la tour de Constance. Cette tour fut érigée à 
partir de 1242 pour abriter la garnison du roi et protéger le port 

d’où est parti, à deux reprises, Louis IX, pour les Croisades. 
Après la révocation de l’Edit de Nantes, la tour devient une prison pour les femmes de la Religion Prétendue Réfor-
mée. La plus célèbre, Marie Durand y demeura captive pendant 38 ans. Arrêtée à la place de son frère, Pierre, 
pasteur au Désert qui fut lui-même pendu en 1732, elle est libérée en 1768. De retour chez elle en Ardèche, elle 
meurt en 1776 sans avoir abjuré. 

Résister est gravé par les prisonnières sur une 
pierre de la tour de Constance (Aigues-Mortes) 

 
Depuis le milieu du XIXe siècle la compagnie 
des Salins du Midi exploite en Camargue plus de 
200 km² de salins. Y est produit le bien connu 
sel « La baleine ». 

Nous partageons le pique-nique 
dans le cadre reposant de la maison 
du  Grand Site de la Camargue gardoise. 
 
Au Grau-du Roi, deux groupes se 
forment : le premier déguste des 
glaces sur le port, tandis que le se-
cond se rafraîchit dans les eaux de 
la Méditerranée.  



 
 Samedi 1er septembre, nous découvrons 
Le Vigan, ses hôtels particuliers dont le 
château d’Assas, le temple (photo 4 sur la 
1ère page) ancienne chapelle des Capucins 
accordée aux protestants en 1802 par le 
Concordat. La table de communion en 
granit qui provient du temple détruit en 
1685 porte l’inscription : « elle servait à 
nos pères avant Henri IV ». 
    
Au XVIIIe siècle, l’industrie de la soie 
apporte la prospérité au Vigan, des fila-
tures s’installent, spécialisées dans la 
bonneterie des bas de soie. 
Cette industrie disparaitra vers 1950 avec 
la concurrence du fil synthétique et des 
soies étrangères. Il reste cependant une 
usine (Well) qui produit les collants  les 
plus vendus en France. 

Le vieux pont (en arrière-plan), appelé autrefois pont de la 
République résiste depuis 9 siècles aux crues de l’Arre. 

 

Après-midi au Causse de Blandas et découverte 
du paysage grandiose du cirque de Navacelles, 
ancien méandre de la Vis. 
 
La journée se termine par une petite randonnée, 
plutôt sportive, jusqu’aux moulins de la Foux. 

Dimanche 2 Septembre: 
 
Le point d’orgue du séjour ! 
 
Le culte du Désert, en plein air, 
à Mialet, s’est tenu en présence de 
nombreux pasteurs et de plusieurs 
milliers de protestants, parfois 
venus de l’étranger. 
 
Durant ce culte, nous avons ap-
précié la prédication de Céline 
Rohmer sur le thème choisi pour 
cette édition : « Voyageurs sur la 
terre ». Nous gardons en mémoire 
cette belle atmosphère fraternelle, 
la visite du Musée du Désert et 
le chant des Psaumes et de La 
Cévenole sous les chênes et les châ-
taigniers... 


